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, lei avalant proems to iustis« •oftat*. U* 
lot laissais' one hatte «an« titra ni merci 
contre trat ce qui touche aux Idées reli- 
(rieaeea, mole eVM*« poor faire diversion i 
«ne série de losasbes aflalrw. q«) 
çaient da le* eoateutir dans la baue. 

Il* avalent proasla la paix entra la* ci- 
toyens. Jamais on nil vn ua malheureux 
aéra plus trouble, plus äff M que le notre, 
aar lea ajrevee, lea émeute* et les scenes 
revolutloooeires 

Ils avaient aromi* la referme Iscale, l'im 
pol mien* répart Oa erova '. qu'enfin les 
capitalistes oosroopelites auraient paré au 
Trésor ce qu'Ile eevaiaat. et que les ouvriers 
auraient M aaaii'ios de leur* lourde* 
saaraaa. Apre i doux ans de législature, ou 
a abordé la ittaeu*iioa de l'impôt sur la 
«•veau. On n'a pas oa* continuer 

Ils iiwf" diesel : Vous aie* das réaction- 
aires, voua SU* on eWaeir«, vans Ma* 
1er* la loi I 

Je leur répond* : Vas» aies, sous, le part! 
a» ivaoetft au beurra at voua aa aouies 
svs qu'oa y touoba 1 

H. PLICHON 

Dans !eur pro~ramme, ils avaient inscrit 
1a reduction du service militaire Tous non* 
sommes d'accord pour donner A la patrie ce 
.qu'elle réclame de nos forças, de noire vie; 
tous uous sommes d'scord pour réduire la 
durée du service dans les limitée du possi- 
ble Depuis deux an» et demi, an a demandé 
à la Obambre qinose séances sur os point. 
Aujourd'hui la projet aoompnt le long 
an* • m £ ~i aie tirs aa Luxembourg. Il 
mate an roata. 

t , a,... parlé du rachat de* chemins 
de Car al de leur exploitation par l'Btat. La 
dlanaanieii de c» projet a été entamée. Il est 
enfoui maintenant dan* la* cartons 

lis avaieet but snirefter les refaites oti- 
enèra* aux veux dea travailleur*. Bo AJIe- 
anagne. pay* monarchique, la question est 
saeolus ; dans la Pranos républicaine, on en 
est «neors à l'are de* paroles De mils vingt 
aus, naa n'a été lait. sa. le mois damier, oa 
a voté das retraite*... pour les députés. 

La deraser article de tear programme s 
abouh, la lutte contra lia Idée* religieuses, 
aoutr* la foi catholique, contra la liberté 
d'tnseianeiaeat Ils eat tenu papule. Ils ont 
déployé toute leur naine sectaire, parce 
xjull« étalant meapables de faire autre chose 
que ohaeser lea Congrégations non autori- 
sées, que chasser les Congrégations autori- 
sées, qu'expulser des Frères et des Soeurs, 
auxquels ils n'avaient à reprocher que leur 
amour de la Prance. 

V.,us avas vu ce spectacle douloureux, 
srofoodérasat douloureux pour les croysuts, 
Car las honnêtes gens, de citoyens .'ran 

s, de booaes françaises, obligés de fran- 
chir la frontière et d'aller demander à l'étran- 
ger l'hospitalité que leur rofusait leur 

Sys Voua aves vu cas contrastas : Is même 
.as* dieaaivaa. 1er congregationsaccor- 

Uîit toute* facilités d'étsblisseineot à tous 
les oerciea, à tous le* tripots malhonnêtes ; 
4s* ssturs condamnées par le tribunal ds la 
Seine poor avoir, n'étant pas autorisées, 
donné gratuitement leurs soins aux mala- 
des at le conseil municipal de Paris suppri- 

t toute latrsve an vie« et 1 la débaucha. 
ri hutnrt»n n« jugera pas sévèrement 
I époqueT 

<j., loi .., u. s hospices et des bouiUtrx «t 
.aca remplace, comme S Cayenue, les infir- 
miers et luDraoères religieux par des coo- 

i damnés a« bagne 
Ou a renne de* chapelles. Le veudredi- 

amtnt ItOV oa a au la téméraire iupudeoee 
d'ealever le emclBx das prétoires On a mi* 
«aa disponibilité des MBa-ers qui n'avaient 
rnouittus d'eutre urhua sue d'avou- dos pa- 
ra*** pratiqua"!* on qui — comme Hours! 

.. par le seul prestige du nuxo 
tskanoais. sans perdre un homme, sans bru 
1er un* cartouche, avaient sutura reculer 
tea Boxera, oee brigand* chinois qui a'atla- 
aajaaisnt aux eareusufi. 

IV ont donc frappé toutes las congrégs- 
asaud. Ils n'en ont outuié qu'usa, la hideuse 
at vermines** franc ataçoooaria, aeata in- 
jssns* qui dtete tas ordres et à laquelle an 

»Ta-t-on pas va, dans on ré anal pro cas, on 
aamoin dira qu'il ne pouvait prAU~r sannaat 
aie dira tout« U «»rite, attanoa qu'il était 
lié par le serment maçonnique* 

Combes,  oWu.èremeot, s'eöt vanté de la 
Îserre qu'A faisait* rSglise ak s'"St nÔJLré 

auosé a hat-r U séparation de l'fceiiise et 
B '*BM, non par une séparation bonufite, 

mais une séparsuoa restrictive des droits 
de rKglise, une séparation de persécution 
paus Intense. 

Il s'est vanté, au cours de* derniers* vs- 
aaneaa, d'avoir sxpolsé 1.500 congrégations, 
d'avoir farnié 14 000 établissements reli- 
gieux, de brvuiiler In pays avec le Saint- 
s*rège, en dédaignant las larmes qu'il taisait 
couler, lea baiues qsril s'attirait. 

Fiassent ce temps, la délation sévissait 
«Jais l'armés et dans la manne, grâce aux 
"téoébreuses mschinatioos de la secte au 
émouvoir et d'un Vadécard, dost la nom est 

désormais synonyme d* iasbats-at -de dés- 
honneur. 

L* cher de l'armée a dû démissionner ; 
pour tiuaanrvar leur portefeuille, ses col- 
lésruee l'ont jaté i le porte et. depuis le Jour 
où il s'est retiré, ils ne lui ont fait l'aumône 
ni d'une visite, ni d'une carte de visite, ni 
d'une poignée de msin. 

A la marine, le ministre a arrêté las com- 
manda« de travaux, il s'est désintéressé de 
la dsssaaa des points d'appui, U s'est kit 1s 
compilée des mauvais matelots. 

Voilé l'osuvre à laquelle noua Svens as- 
sisté, l'en ai douloureusement souffert, i* 
n'ai cependant p„« d<*<">su*ré, parce que I* 
"ils que le pays a du ressort, et qu'il saura 
ae ressaisir. "Non- nV.~ons pas besoin de 
triompher toujours pour persévérer dan« 
notre attitude. Nos positions sont inexpu 
goablee, car .was avons pour nous l'hon- 
nêteté, la justice, .s patrlotisane at notre 
Conscience. 

Jamais nous ne nous inclinerons devant 
les francs-maçons, devant les inieroationa- 
liataset les révolutionnaires sn>ia ix, devant 
les insutteurs de Jnsnne d'Arc et de l'armée. 
Nous lutterons jusqu'au bout et nous ne 
déposerons les armes que quand la France 
aura vomi les jacobins d-*g'iuérés et Is con* 
r-égation dea mouchards qui ta oonauisaiant 

la ruir- et au déshonneur. 

elllocaÜöD da M. Grranan 
L* bri.Uuit discour* de U. Piicboa a été 

maintes foil interrompu par le* applaudis- 
sement«, comm - on Its pente bieu, el M. 
OrousMU, avant de dire aussi quelques 
mou, a prié .'assistance de chanter ua vivat 
ft l'nrâleur. 

Puis, pour laisser les Comiuois sous l'im- 
r,ession des énergique* perolea qu'ils ve- 
neientd'ceouU , alUiuufs, d- bout, M Grous- 
aau a rapidement tiré une conclusion. 

La pensée ft retenir, a'est-il é-rié, est que 
nous restions formes et résolus, parc* que 
ai nou* sommes dan*-, l'opposition, nous 
i um mes persni-ios que uous représentons 
1* ver tab Le sentiment de la grande majorité 
de la Nation. Il y a cootrndicUon flagrant« 
eolre les vuu*s des députés du Bloc et le* 
désirs de leurs électeurs. 

La liberté pour tous, l'égalité devant la 
loi, l'amélioration du sort des travailleurs, 
ee* irais revendications inscrites sur les 
cartouche* ornés de drapeaux que j'aper- 
çois, votlft ee que nous demandons- 

La Chambre s'occupo-t-elle de août 1** 
taire obtenir. Non, vous aa le sa vex qua 
trop. 

Nous réclamons plus d'honnêteté daus la 
gestion de* utTaires publiques et noa pas 1* 
coustituiioo de syndical* d'appé 't*. 

41. Ptichon TOUS a dit la situation lamen- 
table dans laquelle se trouve aujourd'hui te 
ministère, semblable ft ces vieux seules 
pourris qu'on rencontre au bord des route«. 
Si le ministère de demain reste le miuis'èra 
de* coterie* et de l'assiette au beurre, s'il 
continue SOQ œuvre ne fus le dans tuuies les 
3omrauoest ou ses fuuclionnaires et ses 
valet* root la loi, nous ae dâsarmeroa* pas, 
sans repos uous poursuivrons 1* cou 
combat. 

U. Oroussau ^■erol* cordialsment M. 
Plichon, il a un|*n5l aimable pour M Frai- 
dur* et les membre* de l'Action- Libéral* 
Populaire de Gommes, MU Gheatem, B«r- 
roi* l>per«. Lambin et S on, et il termine 
en recommaadaol -i« n* pas *** séparer sans 
avoir pris la résululTon de vaincra ft tout 
prix les violateur» de la liaverté, d« régnliié, 
ceux qui négligeât de sNKWuper de l'atné 
lioratioa «tu sort de* travaileurs et de dé 
peOaMT ft cettA oiuvre d* salut tout I* xèla, 
fouie t'actrrité, toute la roloaU dont Je* 
Ubséraux sont capabû*. 

L'Ordre du Jour 

L'ordre du Jour proposé par I* Comité et 
la par 11. Auguste Vaadawyackftle, est voté 
par acclamauoo : 

• 1>« mille électeur* réunis pour l'inau- 
guradoo Ja U nouvelle salle de l'AsRooia* 
bon Répubiloaio* LlbéroJe afflrment leur 
complète communauté d'idée* avec les or- 
ganisateurs de la réunion ; lie renouvellent 
leur confiance * leurs représentants ft la 
Chambre, au Conseil g^n^rnl et au Conseil 
<Tarrondissement; ils réprouvent les actes 
d.. tyrannie sectaire du ministère et se dé- 
clarant résolus ft travailler énergiquemeot ft 
i'avènement d'une politique jui amènera le 
triomphe de la liberté et assurera te propre» 
aociei m. 

(Etrennes aux gxpulsés 
100 

5 
10 
5 
» 

10 
10 

lime Alphonse Deleselle, Fr. 
Comte de Oarmlny, 
Mme Boselli, 
M. Lefebvre-Coustenoble, 
Urne Censé, 
aVrmenUeraa. — Mme Hermary* 
Urne Brauvart-lfolte, 
MmeOry Laloy, 
aille Mahy, 
Urne Mots Cordonnier, 
A-nenymP. Kl 
Mme Hubert Danaetta, 6 

LÎLL3 

Quel que soit l'achat que vous ays a 
fatre, consultez notre 4* paoe, vota y 
trouverez Vadresse d'une bonne mais m, 
où vous aurez dans d'e.r.r.ellenteê condi- 
tions ce que vous cherchez. 

19 Janvier Î89t. — In^areration. dane la 
ba iliaue >le Nuire Dame de la Treille, du <no- 
n ii'.ant élevé ft ta mémoira de U.Beari B»r- 

Prières publiques pour la France 
Htw, ft midi, en l'église Saint Maurice. 

at aur la demande du Comité catholique, 
de* prière* spécial** ont été ditea pour l* 
Franc«. 

Mgr Laxae adressa ft la nombreuse «sais* 
lance une allocution de circonstance leur 
indiquant te aeus et la nécessité de cette 
pieuse manirestation. Aven la baut* autorité 
2uo lui donnent son ftgn, sa science et Isa 

minent* services rendu*, I« vénéré prélat 
a démontré oomhien il était nécessaire que 
aus légielaimirs soient favorisés de l'es prit 
d'intelligence etdei'aaprit de sages*«. 

C'est oa double don que la*assistants, sur 
l'éloquente invitation de Mgr Lasoe, ont de- 
mandé ft l'Esprit Saint avec d'autant puis H- 
ferveur qu'ils étaient convaincue que «I de 
pareilles laveurs étalent octroyée« ft nos 
gouvernant* et si ceui-ci savaient «n pmfl- 
ter, il en sortirait pour notre Franc*, ptua 
de prospérité, plu« d'autorité et pin* ée 
gloire. 

Pendant la mess«, i'axoalluuU matlrU" a 
charité, avec son talent cnutumlnr, la Vent 
Creator, le Miserere, lea Li tantes, l« Sut 
tuum et le Snloant fac Uetni-ublieam. 

Un   certain    oomb e   do   tvitabilttés,   de 
membre* du Comité ('Alhollque et las m**fQ- 
bre* de K Jeu se Oerde Catholique avaient 
pris place dans 1* ohœir, 

e> 

Les "Cornéliens* 
L« matinée littéraire donnée hier, avec le 

gréseux concours des Cornélient, a été un 
suo<iè* déplus pour cotte excellente pba 
lange d'artiste*. 

La aalle de la Société Industrielle était 
remplie, bien avant l'heure, d'un public 
choisi ; tous tes On* connaisseurs, tous les 
amateur* d'oeuvres tbéftlrals« vrnimsnl 
saines, ê*j étaient, croyons-nous, donné 
rendes vous. 

M. dasMIar, offloier de rin»tructioo pu- 
blique, président de* a Cornéliens • ouvra 
la séance par une causerie Ifuérairej »uf 
Emile Augler. Citant une pige du dleoours 
de réception de M. de Frey&aot, U Castel- 
'ar montre en Emi'e Augler le penseur, I* 
philosophe pour qui la scène n'eet qu'un 
moyen de propager les Idées nobles et les 
doctrines moralisatrices. G<a•• ft sa verve 
et ft la finesse de sou esprit. S'ait« Aufer 
trouva auprès du p ib'ic ua accueil Wujuur« 
également flatteur et quoi que vieitloa d'un 
demi siècle, ses comedies restaut de* act a 
lit**. 

L'httncelle est une*»xoll*a'*com'<di* en 
ua acte; MM Rivière, Callr*na at Mu** Bat 
tandier, oot su reodre tout ce qu'Sdouard 
p-iiileron n su mettre d'entrain daus coite 
œuvre mignonne. 

C'est encore M. Rivière qui charme l'on 
diioir-s- avec U poést« du Cemmandant O... 

Enfin, voici l'œuvre alteudue : Le gendre 
de U Poirier, U. Castellar s'y est montré 
un artisteeuosommé.et MM B^squin. Pouil 
lut. Clément, Bou«-gauis, V"tl«t, Cshon si 
Perin ont gagné Um* te« suffrages ; ls gra- 
cieuse Mite Battandler a été fort admirée. 

Sous la direclio de M. Joie* Duprtex. 
aocu^jp^gnateur sa Conservatoire, un ex- 
cellent orchestre s charmé les •atr'sates 
par >*>seetlente musique. 

Les oeuvre* iMéreseante* as Ut populeuse 
paroisse de Veuban se tionveroot oertaine 
ment bien de le quête qui fut faite eu cours 
de la séance, et l'organisateur de cette 
charmants ffite s'est acquis aujourd'hui de 
nouveaux droit* ft la reconnaissance de ses 
concitoyens. 

La fftte des taewas fa r ds ligne 
Réunis 1res nombreux, i leur siège, au 

Caft du Qiobe. les anciens du « 1" Bi.ion • 
se rendaient, dimanche, A 11 h. Ii2. à l'église 
du S-n-réCcsur, où la messe était eélébrée 
l'our la rep is das ornes dea Anaieos dé- 
cèdes, et où leur drapeau devait être bénit. 

Après l'Evangile, si. l'abbé Baudouin a 
procédé à la bénédtetlon et prononaé une 
allocution pleine de coeur. Il a falinilé las 
Anciens du 1" de ligne et a exprimé ses 
meilleurs vœux pour la prospérité de la 
société. 

Au cour* de la cérémonie l'exiieltente fan- 
fare des Halles-Centrales a exécuté sous 
l'habile direction de son chef M. Lecauche, 
différents morceaux. Remarquée spéciale- 
ment la bonne interprétation du grand mor- 
ceau de concours Burcbaen d* f!ominee, I* 
solo de trombone joué par U Alfred Lecau- 
che a été exécuté d'une manière particuliè- 
rement remarquable. 

Apres la messe, toujours précédés de la 
Fanfare des H-tiles, tes Anciens sont retour- 
nés su siège, où les vins d'honneur ont été 
offerts aux délégués des sociétés d'anciens 
militaires- * 

A S heures a |eu lieu, è VKlytit, boule- 
v ird de la Liberté, un banquet Iraternal. 

uoeni ae ta Fanfare ses auiii-s 
Lep-ra, président   de l'A'giiil- 

■■i -uau dea .aVie)»ns   du  t lie j 
président, ellIM. Cu.-uil. F.n,,. 

qitâijt 

Pendant tout le repas irrsoe à l'heureuse 
initiative de M. Klein, |É|aJe,u*a nmheili in 
sympbouiqutis se sont Csits aotandre. 

A la table d'hooneor see* ramarouous 
M. Tigooli, président dn 1er de Ligne ; 
Duourci, adjoint au maire, president des 
Anciens Militaires du Train ; Fraaceis, pré- 
sidant des Combattant* da 1R70-71 (Miction 
d* Moulins - Lille) ; Decaudiu. liarstsiio- 
générai de la Fédérattoo dea sociétés d'An- 
oieas Militaires du Mord de la France ; 
Fouan, président d* la Fanfare eesSJ^naf 
itentrales ; Lep 
latte ; Mortreuj 
Klein,v:''- présiL _ 
nulle, Courmont, Dunamps, Naoeeeux, Wil- 
lems, Csilliau, meubres "" Comité des 
Ancien* tu 1-r 

Le eapiiaine Viameli a sris la premier la 
parole, lia rap|ieiè l'historique du régiment 
Il s priisaoté les exauces du général Sniard, 
et de M. rV-sec, président d'honneur. Dana 
un toast piein de coanr, il boit au Président 
de la République, au cbef suprême de l'ar 
mée. aux invités, et jl termine en levant s<-n 
vmm aux villes de Cambrai et de Lille. O 
loast, aeoueilli par un chaleureux ban, est 
suivi d'un vivat. 

M. Klein, vice-président, eu ooro des An- 
ciens du 1«, boit A la santé du présidant Si 
la belle fêta d'inaunnritiun a si bien réussi, 
c'est xrac* au dévuue-nentdeat. le capitaine 
Vignoil. 

Après quelques mots d'un membre ds la 
presse, at. DeVaudio remercie au nom des 
invités les Anciens duler de ligne aVon lues' 
spirituel est aceueilli par de nombreux 
bravos. 

Les chansons ont snsuit* leur leur. M 
Drum*/, ua analen du ter, a eotnnosé une 
pasqiiille. \j* refrain repris en choair ohlrbnl 
lin trrnrid suoi:ès. Puis oe fut le tuur de M 
Illinois et d'autres encore, et la fêle se pro 
lougea 1res lard, 

Asnr*Mi(a>tlaa.  —   Louis*  Oramisr,   1* 
ans. a élâ arrêtée, diinaucha anir. en vertu 
n'uii mandai de M. Carré de Malborg, Juge 
d'instruction. 

acutt-civii  a» t.iiia 
ssat isssaaaadts. b laiats« 1 b.aa*-   ai.. 

BSSéaxar i Isa.. 6. ra. it trm, LU LK 
Os U Janvier 

PubVoalioni ils mariqgu. _ Olivier 
Paul, commis des douanes a t>U'ilc-'r'|i 
Msigsat laaiia, a. p., me B ' 
varnay fnrdlaeed, voyageur 
rua  de Uoaial, t*. et Aodel Chartatla. s. p 
nia   de  Doue), e0 — Uourmoel  Anudoe, 
Jardinier a AanouUln, et Ruser Kii.e, a. p., 
rus llanrl Kolb. 43 — OnaoTJulaa, ouvrier 
aux tabaca, rua d* la Digue, 38, et Orave 
Maria, cuisinière , rue Charles de-Muys 
•sert, «4. 

Maaertd Jules, horloger à Ohyveido, et 
R iussal>e Maria, employée, rus de Tournai, 
m - Suyas eVlrannd. frappeur, site Plillao- 
lUropiq ia, 26. et Uiqiiee H^rinanee, mena 
gère, rue de Waummea, 107. -~ Pâlit Mar 
eel, livreur, rus de* Puiies, 01 t Pille 
Adolphine, repasseuse, rue del R s JUS. 
63. — R axer a'frrd, eomiitable, rue Pria 
oses*. Uo, et Piaetevin Louise' couturière, 
rua des Peniteotes M. 

bViret Oiiann, easatreher, s> ai du Wan t 
96 et Oubiteui Victorioe, ménagère, même 
adresse. — Sueur Fernand, employé da 
commerce, rue Nationale, 46 et Roussel 
Fany, sans profession, rue du Pries, 8 — 
Van dan Bis (rastave, Bleur, è alous-eo- 
BaMBol et Ko* tfirteone, ménagè-e r i» de 
Lanuuy.eY — Vauhnutta (rnS'avr, fondeu''. 
rue d'Austerlitz. 10 et Candrelier Marine, 
Dleuse. rvw des R .gatwaa, 17. 

Bruoiihuis Qeorge*. soldat au IMa régi- 
■nsnt d'iiifoûleri», à Saint M-Aiai. et »orne 
Jenny, ménagère, rue Lafouiaina. 44 — 
Gui'iuux Victor, blanchisseur, rue Bouchir- 
de-Pcrlhea. 1, et Obin J ilielto. repeaseus-i, 
rue Bouoher-d* Perthes, 8*2. — B.ijunt Ai 
•nahte, maçon A Tourmignfes, et Boiir^ois 
A wii-lini, femme de chambre A Piers- 
Lille. 

Uu Boe It Francois, brasseur t Knekel- 
berg, et Bitst S rxaiine, sans profession A 
baint-Cilles lex Bruxelles. — Faure Brnjest, 
aient de polies è Mlle, et l.utun Léoaie. 
cniituriire t (juesuoy sur Oedle — Breton 
Ch^rlu», ctiiinista- A Lille, et Jaossone Mar- 
the, négociante A Haz brouck. — Moût s 
Alb-rt rattacheur è LIHe, et Crombelte Ma 
ris. hibioeus* A Loua — Quiilanl Maurice. 
bouilleur è Lille, et Doespein Angele, mé- 
nagère A Lille. 

Heubiia sViouard, doreur aur noie t L*m- 
beraart, et Fusil Marthe, aaua prnxaseioo, 
nie des Bouchers, 36 Caria Paul, com 
mie dee Postes, rue du Faubourg-de-Douai, 
78, et Defever Héièni*, Institutrice, rue du 
Faubourg-do l>i-»i, 98. — Bauduux Viator. 
'i.ricaot décolle A MarquetU. et Fauchilla 
Rose, sans pnifession, rue Jscqusiœrs- 
oiélée. 143. — Châtelain Maurice, enaudroo- 
nier, rus d'Artois. 68. et Salenee Nathalie, 
ménager«, rue d'Aï tois, 68 — Chr-stiaens 
Henri, voyagour, rue de Cambrai, ZS, et 
Poliert Adolphme, corsatière, boulevard 
Mootehello, 88 

Knockvtrt Achills, meuui 1er, place des 
Quatre Chemins. 7, et Delesai,.• Françoise, 
tiaaeuse, même adresse - Praet Prauçois, 
entrepreneur, rue Louis Niquet, 2. et Mil - 
homme Aegéle, a- pr., A Gutgnlas. — Aude- 
naert Gugeee, mécanicien, cour Normande, 
4. et Désiré Berthe, visiteuse, rue de la 
Plaine. 89. ■*■ TlCint Jules, monteur, rue dn 
B iii-d'Annapes, 21. cl  Busqui t Eisa, visi- 
teuee. rue Malsencc. 40 — Vassn Eugène, 
'i'iieur.oour Notre Diim-,6 et Cteisse Céline, 
é irageuee, même adresse. 

. ^ _ 
ARMENTIERES 

I.'Kpde ate la t-je.— Il vient de - - fon- 
der A Armentières uue loclité d'escrime qui 
paraît être appelée au plus brillant avenir. 

Un oertain nombre de Jeunes gens, dési- 
reux de développer oe sport aussi noble 
q /hygiénique, se sont déJA fait inserire. 

De* statuts provisoires ont été dresses el 
seront approuvée en réunion générale mar 1 
< " i .nv er, i th. lu) du soir, au s Cef« 
B i Ile-Vus a, »rand Place. 

■aateOaassassaSSBSlSSi 

- — Anjsaird'hirl, i 6 b, 
sors Ikt, au patronage Saint Joseph, la 
aiasniàre confsnns* sar l'Orieas, avec pre- 
•Mioas lumineuses, donnée par M, l'abbé 

On naus pris d'annoncer »tu lu enfanta 
au-dateons de IS ans a* seront pas admis, 
afin d'évitsr l'oncombremmC 
▼•tea de fait — Bas*, Atta, si 

uiatie, un belge aal est sous le coup d'un 
arrêté d'expulsion, le nommé Camille De> 
coena, 88 Ans, demeurant A Plaaasteert, se 
trnov.ili en état d'ivresse A t'eslariiiuet do 
VIttrondttlt, r,i" des Jardins II ehereha 
quereli.- A la cabarnlièr et lui porta des 
coups. Il a été arrêté peu après su Bond- 
Phini   [i      i . conduit t Une 

AasntKTtataKa. - Promesses de soanar»— 
Isbled  Alfred, facteur das Postas, A  Hem. ot 

Dabreaf Ooralia, aahareuere. ras Seat*, n I 
è armenOères. — aotttaiaax a>~' 
ruo de Fhuxdra, x* bis, et Boaxala i 
aimera, ma Deru>Pspia. 46,." 
Kiel Vieler, eardear, I 
tierea, at Verses Maria, 
bats, to, Areientières. 

Bomna Désiré, email», da eearnerce, rus 
do la visuelle. 16. et taeaoaae Jeanne, laitteaee, 
me Dti SOtoera, à A. nieatières.-^Brelon Bniila, 
pareur, A Armsntieras, et Laroy Boas. man«, 
aère. A I« OJ.anelle eTtrmenneraa- — OaUaa» 
AugestlM. Uaesiir. t Ai lasatssyaf. at H .nqoet 
Bcealta è(ie»lenee. è H >ot4in*a. — Deleean.bn 
Eunm.ul, em aim/* da commerce. J XreMnueres 
et Deieaadc Halène. eouterèra è Balheol. * 
I«ui,pin »ilnlpii*. osbaretier A armeatierea. a 
Eltiaoee  Marie,  seas   pretaseioa, è  ttavara 

arqee. ' 

riillIitNSÏ   NAft()K9 Neaeaaaparfuliiexqusl 
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Voie, corürneu. I* «out .epèt-^io le« «me 
•le no. députés dons it- ovtiitii «Haf '* i*et> 
Titère partie 4e J'ordro du jeur s>iwiTTc*Saj 
Martin « MChanihro approuvaat IJI tlVln- 
rattoss du Gouveroeateot *•. 

O.tt vola contre : UM ttrirKt,.! Bunlv,, 
Cardao. Hr»nry Coehin, OduPuttu, LVUA*IDS-. 
n-ruusaau, Quiliaia   Leuiir», L**jsé    \tj Hou- 
Ulitinbsrt, SaulU. PitOOCU 

Ont voie pour: UU t*-ré«c, i>M... Du 
hièvo, Uefoülaint,. r)etory L»ron, êSvmrv 
Rtlex, Lepsz, Pns<)a«J, Solle. 

Mort ds y* Liiuûat a^ 
Le président de le AV»p*iUhrnw a reçu hier 

aprèsaaldt. è 1res* b se ras, un hUd^raaasac 
de Maraapae lai anavaassat la saort le 
Mme Louhet mèsa 

Depuis le matin, et. Paul iaiexi«à e* esano 
Aiurnsta Loaieet Bis t! balle »roar eu aV« 
•Ident as trouanueat su /tues» io J'aierk, 
ptonede das* ht coma 

Al h aiarèa néffl. ht m*r» dit obrfdo 
l'Hiat s'est éteinte, eucoombail aax .uftee 
d'une Qusion de eoitrioe i elle otni* a^aw^ij 
S3 ans. 

Coulriilrement à ee que loti lavnt au>esuco 
tout d'tbo/d, M. Loubet n'est pac p»-h ck. 
Paris hier ; on croit qu'o *■ rernrj jujnur- 
d'hul ê Marsanna. 

On registre a été dépôt» abcs le ûonaiorx;« 
de l'Kiy»** Parmi les pmmlèrac strnaturau 
noua avons relevé les noms d., MM rnm- 
tuaaaileur d'Autrieha Hongrie, Oehiessé, 
Mollard, directeur du protuoui- urMiater, 
p ésideiit d* Is Chambre, FaUUWeu, prési- 
dent du seoal, Mougoot, minUtro do l'oari- 
oolturo. 

M. Comb,, i r Elysée 
M CuDibes s's*> rendu, dimanche metro, 

\ "Bl/eîC« peur s'entretenir avec lerrésident 
de ie Hept-bfiqia». 

CM! -nir»tieo n'a ■** eu de suites imsné- 
"*ialec è cause dee émotions par lesquels 
aussei' M Loubet, lont on osaastt la Ire* 
JIVO aaeutisn poor se latre. 

Le» ou-dit 
Daor-toixvMi. mtheux nolitûraea, et pi es 

qo- ncn. ratieotsnaa» Je M.  Otexibes, on 

ente pro- 
Préeideat 

«ph. l-i ossroet ne peut rester plue 
iu^u^y e *-L voesawr. 

Bsratadi, peudui' qu'avait Heu I* pointas* 
cm   I Trdre JL joar rhetrrenu-Martin, S. 
Oiiobcs * tait pas* é K. Draseoo da eon 
o-rHiot. *%. Sw retirer, et il lai s m 
PIOM d> t. oesurnor au choix du 
d" i. nernel, jne 

TJnu cotnbtoettun Brus** n'aurait oTsU-t 
tears q*c do hiea minées chances de asjsv- 
Oèk. 

Il sessMu bteutecap plu* probable que 
If.. Ilatrvtsr preadrs h préstdence da 
"CtiSSet. 

MM. Oaloaasé. Mougeot, Berteaux, BA- 
nu"< e> Bot vi« garderaient tears por . 
Caul'su. Jt. Leydet, vtoe-présideot radical 
it Sénat, remplacerait M Msrnajeuis aux 
tanu. raiblles; M Sarrien aurait la Jas- 
Uoe: U. JBeane rtnblrieur; M Thomson 
I* iBSjena. - as sjtenvanu Martin le* colonies. 
Jr wu Mate, les présidents de* groupes 
do isxnnUi 'i-ealluassat Isa frétas du bee 
ieverassxasai. 

0 . désigne aussi st. Millaraaé eeaanteee- 
vanl taire parti* de U coaahiaeiaoa sVosrsvar, 
mais l'entrée do M MilUraad rencontrerait 
un. trve opposition d* la pari de M. Isarès- 

\rnim 
Las illliileties no as ces. pas raaéts hier 

al ne uaadrout pas ouassll av«o' .ssrdl 
tVns les milieux biet) iofutu>*3 ut dit quo 

M Combes résistera eucoro et cbaartlwrc A 
gagner du temps pou,' (»rut^t'a* euE bVv 
cards d'entamer uuecempaKO« do pr^tauoo 
sur M. Loubet, afin de l'amener A t;s prd'er 
au maintien de la politique actuetio par la 
eonatilutioa d'un ministère o,ui conUnu^rn 
le programme de M Comben. 

Ou aouon~< qua senti ci désignera sn ohef 
ds l'Btat son auooaeaaui. 

D'autre part, on dit que ut orisu est laéai- 
tabie et que dajA plusieurs mioistros ont 
manireste l'intention de se rohrer. 

La Journal itt JJébati derate cette 
ai>i> •'■caiiou ; 

a Voua souffres f » demandait -x» au«. • 
du a l'outeuelle expirant \ Non. lèpomlii 
le moribond : Je sans seuiemeal >ine ds(t 
culte de vivre ». Noua as savons oee si 
M oombes souffre; mais la difnViilIc de 
vivr - qu'il épeeuvait depuis quelqnb leraes 

lèjs. est devenue hier une ImposstbiMé 
deiluitive, si das aujourd'hui la orten nuV 
oistérietle est vinuettement ouverte». 

D'autre pan, la Irnser écrit : 
a Cette séanc . do seexiadi, l'une des 

plus tumuluicusec qur l'on ait vues, 
s* i-,) terminée par un tel écho; moral pour 
a gouvernement, quo le hriit de c* démis 
sion ss répandit aoeaitot, parai 4 tout le 
mo ida eminemmeot vraiseiabtahle. ot sa 
truuvs expressément oonBrnt*. a« rsaiia, 
isr les amis politique- 1er plus intimas ds 
M. Combes par les .'ouitwux qui repoiaanj 
habituellement sas conadenoe«, notamment 
per œiui de M. Jaurès. » 

BoSn ht Prtsst puWio l'uebfsnaliot. stur 
vame : 

a Le minister* Cobabas at» retira, aaoiu» 
peut-être par suite dea votes otnic samedi et 
qui lui laissaient une majorité pitoyable que 
par l'iiupossibiltlé où il se trouve Jo gou- 
verner et par la crainte doc attaques qui 
l'ivti 'udraient s'il restait encore nu pouvoir 
et auxquelles il ne pourrait [as résister. 

a 3a démission n est pas encore officielle, 
mais elle est certains- Le départ probable de 
M Loubet pour Morsanne l'a seul retardée. 

a Demain et iprès-daruain, les ministres 
continueront d'assumer la ctti'o do la dis- 
cussion du budget, et, selon toutes proba- 
bilité*, lia s'arrêteront le. MaiJ, Jans le 
conseil de cabinet qui doit LO tenir mardi, 
les larmes de la lettre du démission seront 
arrêtés, et la retraite de M CoaMs et de 
ses collègues deviendra offloieieT dès ts 
retour de M Loubet a 

On parie aussi de M Pofneeré Del* oa 8* 
demande «M aurait la peigna nécessaire. 

U ost sxassatea saasVi oTaa eealaal Doo- 
ntar , oeaereit un «iauateredei 
loala spa assplssr car rai 
dlan. 

BnBo, on dit beaucoup aus M Millersad 
eo< lo candidat préféré de M Loubetapeux ai 
présidée »a da eonsall 

Le preff+mme futur 
raaaatj Si   l'on   e'en   refera è 

Bienvenu-MerUs ls   prograinsaa ds 
que celui de M 

pboailon sera atténuée nola-omant en es 

du tevâr 
cabinet sers le même que calai d* M  Cass- 
ée* mai* il est  presque certain que son sp- 

am euuaaiii* le Séparation des Eglises et de 
i'Blat 

La nouveau ministère aura sériant k as 

latioa st dev» preadra des i 

dénrmmse 
flebes"! 
Combeaè propos 

prououcr aeUemeat sur les i 
latioa et devra prendre das nmiital esetra 

déUtturs, laeriseaetaelle a d* Sait, été 
ise par te désaot provoqué par m 
te Ulsan «rlemra M. Loubet at st 
è propos de sa Lcerion dTtooeeor. 

A LA COMISSION DU BUDGET 

la Coeimiaaioa de budget se réuuir* a*> 
ieurd'tith, A 1 h 1|* mie aseKitaia * rvhes- 
tioa d* son préasdesu, en rsaipsislMeat de 
M Doumer. 

La Chambre aura k étire deux 
de ceiie Commission, an 
MM. Doumer et Berteaux. 

EJtcfiots .«MMtto É 15 bnt* sassvxsrwaaTexasxsxsF     sxtaxsexB^Brxrxavs asxes|ojr*xr       smaj       ■ *aff      Waalf etaxa 

Irertts, 1349 — Votoars, tAs 
sfof. Tounon,   r«vul>ti*aia   pr*> 

«TressisUp  *aUtwi*«stA*rteJ   M9 sB-K 
Henri Brisson (dont la ûH*V 

didature a été po**e. Wer 
vsstia, per Uo groupera- 
dreal «oessllsiey S» 

Fanoooy, so*s*»**B 
Divers 9a 
Bi > oc* K 

Il  s'sK'Sttft df> pemplufer U. Wal.'-zieuu. i 
prug^ree&iste, décidé.  M  Mals»x **ux, qui ap- 
partenait  au   S'iiat  depuis  lfttt,  arait été 
r«*élu A ohicnn des reuouvolieaieût* partial* 
de «1304 et 1903 
▲ cette dernière date H rr*lt été élu 1* 

troists'oe sur quatre de I* lists progressIss* 
pal* Toi vetx sur t 440 TOUQU 

ÄÜÄB-ET LOIRE 
loscrits : 795 — Votants : 710 

Uajorité al aolu* ; 361 
sfU. Feesart, ssaire de Caitwtrtsv 

oaio pro*;. •nUmialBtérisl       Stt s**T 
ViM^tv^G-Mrnatmd-jHugent- 

leRotru,  *(•■**, mioist.       336 
J s>(rtssoit a «lire un troinVme s^naUuf. 

— Voulez TOUS me ooafler les Atian* d* 
«-être ferma es Solotjne f demanda le nia- 
•jU'rst 

3*mu** n* parat point a»oir esrtsskhs, et 
M Valtood ajouta *»ec un* ùi4t»«iio« mar- 
Sj uée : 

— Series-vous dooe cari-Mix de ees lameo- 
tstblas bistoiresTOubliofis-i«* tott» dea* en 
M momeut. Ge Q'e*t pas le procureur de ht 
République qui se trouva ohez vous, mais 
M Vaifood, voir* «uni. 

— M oa ami 1 murmura Bswu*! 
— Si vous *n QotTtax je TOUS au to rue à 

•Mitre cette smitléa l'épreuv*. 
Le faïencier cherchait iléjà le* pleas dan* 

Un carton. 
— Qui a dessiné ceci t lut demenda le 

enagistrat. 
— Moi, moDsiveur. je eennais un pen le 

deooJQ et le modelage; lorsque je pris la 
•oit* de* affaire* cette (abri jue, je eréai 1* 
plupert de* modèle*. 

— Votre père soigna beaucoup votre ins- 
?4TUOtioQT ..a. .  .      * 

— Notre postlion de fortune ne iul permit 
<*pe* de  fair* de grands  saoriQce*; ce que 
vous voulez Mes Appeler mon instruction 

' »'«obrtssa jama» le* iaagu«« morte* : jo 
1 «otinat* l'ailemand, l'anglais et l'espa^nul, 

* pour avoir parlé ces lauRues durout mes 

\L Ouel* r*yi trvesvvou* parcouru* f 
'    — La Cahfornf«.        t. A   „    _ 

* _ V avr-z vous cherche de I or T 
(   — J'«i fait plut qu'en coerciier. j'ea ai 
vnppvrté. 

— Vous y êtes demeure longtemps f 
— Quatre année*. 
— Klle* ont dû vous per«T»re bien longue*. 
— JVua la bonheur d'y trouver un «mi ; 

H m'oblige* i compléter mon instruction 
ébauchée en France, m'enseigne ce qu'il 
savait, avee autant de bonté que de natien 
ce, et Et de moi un autre bomme. Que ta 
mémoire sott bénie f 

— Continuez, continues, dit M. Valfond, 
voua s* sauriez croire & quel point ce récit 
m'intéresse. 

— Je perdis cet Incomparable ami, dit 
Samuel dont la voii s'altéra Vous ne pou- 
vez .»avoir. Vous, magL-lrnt d'un pays civi- 
lisé, ce que sont ces contrées où toutes les 
pensions se dechuînt-nt, où In (lèvre de l'or 
biiVo toutes tssj An - s, mi, ost deimrs d'une 
population de travi>'H<'i.rs, grouille nue 
multitude atl'amée et xt lent des r.venturiers 
appartenant à toutes les nations du globe*. 
Le \ol et l'assassinat se succèdent sans 
trêve On dort I* main sur la croeee du re- 
volver; on marche un couteau ouvert dan* 
la poche. Bn dépit d**^ précautions inces- 
sante*, les crime* se mutliolient Souvent, 
on est réduit 4 se faire justice soi-même, et 
la loi de lynch est la seule capable d'effrayer 
las malfaiteurs. 

Quell-* ezietence ! nul no la perdra 
avec s--« amertumes et ses danger*, ses 
troubles et ses (lèvres. La pensée de 
l'or vous possède «t toutes les passions 
mii.vf.tsea découlent de ce besom Je rié- 
eouvrir, de manier, d'entasser de ''or Ou 
I* jou* sur uo dé, »ur uue carte ; o& te perd 

avec une facilité effrayante dene dea tripots 
où l'on trouve encore plus de bandits que 
dans les placerez. On s'use plus en six 
mots que dans dix année* passé** *n 
France. 

— Heureux qu*nd on ne s'y pervertit 
point l ajouta M Vaifood. car on doit en 
somme, rencontrer 14-bas plus d'hummes 
avides <1-' cacher dea faules que des gen* 
Intègres, animés du légitime désir de recons- 
tituer une fortune engloutie dans un dé- 
sastre. 

— Sans doute, répondit Samuel, on trouve 
dans les placerez des malheureux »vaut 
commis une fente, souvent uoiuue, résolu* 
4 la réparer, h changer de vie, a effacer 1* 
crime d'une ht-ure qui trop souvent fait I* 
honte de toute une vie. J'en *i connu d* 
ceux 14; vraiment, monsieur, ils étaient 
graQ'leme&tè plaindre, et si vous tes aviez 
vu*... I 

— Je leur aurais tendu la main pour leur 
aider 4 se relever. 

— Vous, magistrat? 
— Moi. Puurquoi paraissez vous surprit 

de m'nntendre parler de la surlef 
•— Vous T-f-pr.'seDte*. la justice. 
— Kh 1 bleu ? 
— I*a justice est implacable. 
La justice humaine juge dea hommes, et 

prononce sur leur sort avec sévérité, tu*,,* 
sortent avec équité ; sans cela elle ne t-erait 
que le chtVimrMjl. <:i'>>v£-vous donc que 
nous cesrii.iDS d'être accessibles 4 la pitié, 
4 la boulé, inôui-' à l'iudulgeuce, parce que 
noua revêtu*.* une robe rouge «i que uuug 

nous levons, dans une salle, aux gm< * 
jour* des assises, réclamant le chili.n. , 
d'un scélératau nom de la société outragée t 
Alors, noua remplissons uo eaowrdece, et | 
nous leprésentuus un auguste pouvoir. 
Mais au Oebora le oea fonctions oompor- 
taut des devoir* impérieux, noua savon* 
olaérir œux qui sont digue* d'aTeotlon. La 
pitié peut oous poigner le coaur pour une 
grande iofurtune ; nous gardons le droit de 
nous sentir ému* et d* oéder 4 l'entraîne- 
ment de notre eesur. Tenez, voûtez vous 
une preuve de oe que je vous evano»? «f« 
vais voua raconter un« histoire. 

Lo faïenciar, depuis un moment, u pen- 
chait vers M. Vnirond comme s'il eût voulu 
aspirer ses pm-ules.   F.n  douceur grave des 
Îreux lu magistrat, le son de se voix, dan* 
aquelie vibraient dee notée émues, lui cau- 

saient une impression étrange II lui sem- 
blait qu'aucune des paroles oui «'échan- 
geaient eolre lui et M. Voirond ne gardait 
son sens réel. De même que Samuel dissi- 
mulait au-dedana ie lui-même une arrière- 
pensée, il avait la certitude que le magistrat 
cachait de formes voiléeaone pensée eecréte, 
ci que loua deux, sans parvenir 4 ae trom- 
per, jouaient une étrange et terrible partie. 

U"* curiosité puissante, mêlée de trouble 
et d'am-o «»n, portail Samuel 4 preaser un 
entretien   dont   il   sentait  la   mystérieuse 
forlée. Ou* qui viennent d'être condamnés 

ta torture doivent ressentir quelque chose 
refs^mblaol 4 c* sentiment, «t st>dv-maitder 
quelles cuisantes doult-urs seront causée* 
par les ÎDilrumeotl étalé* devant aux. Ge- 

nen  *ni   it- négociant _„ 
i.w.d, «tditàM, Valfond : 

— Je vous éi'outf, OJi'Dsit-ur. 
— Quand je connu* le malheureux dont 

j« vais vous parier, il était parvenu 4 loge 
n« .VOL delà vie Sa réputation do pxobïté, 
de bonté était upiversHIe , il possédait l'es- 
time générale Placé 4 le löto cTuno indus- 
trie ronsidérabi. , H faisait servir sa fortune 
au bonheur d autrui. Jamal* un pauvre ne 
frappait en vain 4 sa port* : U o* dotgatait 
po* s«lament de l'argent aux indigents, 
mat* de* oooarils aux mathaureui. Plu* 
d'une fois, tl sauva de* désespéré* sa leur 
tendant In main Cependant, sous la placidité 
de s*>n vfsjgc, un bomme accoutumé 4 dé- 
chiffrer les énigmes humaines pouvait 
trouver la trace d'un irrémédùLle malheur. 
Semant autour de ssti les bienfaits, H demeu- 
rait Impufsaant | réaliser son propre 
bonheur. Il mlnséreessit au plus haut 
point, et ma sympathre allait à lui de plus 
en plus vive, lorsqu'un hasard me révéla i* 
••erst de cette âme brisée Un miserai»!*, 
arrêté 4 la suite de crimes nombreux, afin 
de se venger de n'avoir pas accompli jus- 
qu'au bout SOQ acte d'intimidation et de 
chantage, écrivit contre cet homme une dé- 
nonciation positive. Entrant dans lea moin- 
dres détails de nette faute, vieille de prè* de 
vingt ans, il me menaçait de tout révéler en 
cour d'assises, si je ne faisais arrêter le cootu- 
max Vous ne saurez jamais quelle angoisse 
me déchira le rosur à la lecture de cette 
lettre. Cet homme m'inspirait, ainsi qu'4 
tous ceux qui le connaissaient, une estim« 

profonde, une admiration sincère 
la tête d'une importante industrie, il en _. 
EDsart les béoéflces 4 répandre de* bien- 

la. On citait «n lui do* faita admirables 
d'héroïsme; 1* SOeiété ne se »ouvenait plus 
de sa foute Uoe minute d'erreur avait été 
réparée p^r vingt * n* de vertu Je ne pu* 
fermer les yeax pendent te nuit qui aulvit 
cette révélation : A Wut prix, je voulais sau- 
ver ce malheureux; l'homme l'emporta*. 
sur le m^gistraL 

— Que DiesvoOssT d*f*nês 1* aénssiaat 
d un* voix caiBB*. 

— J'allai le 1r»uver, et »e lui dt* : « Si le 
misérable qui vient de vous dénoncer avait 
parlé six mois plus tard, vous vous trouve- 
nez protégé par la loi elle-même, qui estim« 
qu'au bout de vingt sn* de remords toute 
foute se trouve expié*... Je ne vous oo*t- 
nais po* .. Je ne MM non —core... Jus- 
qu'à demora, j* r■■*>■■ i asyir... Yams» 
êtes riebe, preoez de rW et psjte*... Bas- 
iez six mois su loin. D'ici la le bandit qui 
veut vous perdre aura rendu d** compte* A 
la justice comme 4 Dieu Quand vous ravisor 
dez, le* rtéloii Axé* par le cod* **root ns*> 
oéa, st nul ne saura jamais qsjsl péril vos» 
svez couru. 

— Vous êtes uo grand cceor I 
s'écria Samuel. (A , 

r.krto* HT W r.r.'HAITUTB, ttlsaeWMsvaasJ 
D*e*iJ.Olatno.».R«er».Uoea*a. UU*" 
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